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« II nous manque déjà » 5

JE M'APPELLE PERSONNE

Naissance erratique, narrative douleur
dans le tout d'une logique de l'écart fou
qui me, fait un sort dans un avenir dépaysé
de sorte qu'il n'est pas de répit de moi
homme du modernaire, à rebours de disparaître,
dans une histoire en laisse de son retard.

Gaston Miron

Voici ce même poème, dans une version antérieure remise à la
revue mais non publiée :

Naissance erratique narrative douleur
•e fait un sort en iir[Hiiijii lUTFïïflTffiT des lieux cfepaysés
tout à sa conduite de l'écart fou
-Eian-ata ehangé pour moi, de moi
depuis que tout a commencé

Corps, ce corps-là, le sien
i l n'est pas le mien

M'en veux\pour preuve qu'un jour
Hl s'en ira sans moi.


